
   L’APPRENTISSAGE INTERCULTUREL
15 - QUI A LES PILES ?

Un exercice au sujet de la négociation et de l’interdépendance.

Ressources nécessaires
• Pour chacun des petits groupes (4-5 membres), une torche électrique démontable

composée de cinq pièces et fonctionnant avec deux piles

• Des conteneurs pour les différentes pièces

• Une salle suffisamment grande pour que chacun des groupes puisse discuter en
toute intimité

Taille du groupe
12 participants minimum, 30 maximum (si la torche se compose de 6 pièces)

Temps nécessaire
Environ 90 minutes :

• 10 minutes pour l’introduction

• 40 minutes pour l’exercice

• 40 minutes pour le débriefing

Les étapes
1.  Démontez les torches et  regroupez les pièces dans des conteneurs (exemple :  les
ampoules dans un conteneur, les piles dans un autre, etc.).

2. Répartissez les participants en petits groupes et confiez à chacun des groupes un des
conteneurs.  Expliquez  l’exercice  aux  participants  :  leur  mission  est  de  « remettre  les
torches en état de fonctionnement ». Les groupes vont devoir travailler à la manière d’une
équipe et prendre des décisions communes au sujet  des stratégies et des tactiques à
adopter  avant  d’entreprendre  quoi  que  ce  soit.  Très  vite,  certains  participants  vont
comprendre qu’ils doivent faire des échanges et négocier avec les autres groupes pour
parvenir à l’objectif visé. D’autres vont tenter de voler les pièces nécessaires. Par contre,
tous ne vont pas réaliser rapidement que, pour obtenir des torches en état de marche, ils
doivent échanger les piles par deux contre une seule autre pièce. Parfois, le groupe en
possession des piles va délibérément échanger les piles à l’unité.

L’activité  se  termine  lorsque  tous  les  groupes  sont  en  possession  d’une  torche  qui
fonctionne ou que, indéniablement, ils se trouvent dans une impasse.

3. Procédez à l’évaluation de l’exercice avec l’ensemble des participants.
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Réflexion et évaluation
La réflexion doit  englober plusieurs aspects.  En guise de point de départ,  il  peut  être
intéressant de se pencher sur les différents processus - travail  en équipe au sein des
groupes  et  négociations  entre  les  groupes.  Comment  avez-vous  réussi  à  travailler
ensemble ? Qu’est-ce qui a bien / mal fonctionné ? Qu’avez-vous, en tant que groupe,
décidé  explicitement  ou  implicitement  de  faire  dans  cet  exercice  ?  Vos  stratégies
correspondaient-elles à vos objectifs et ont-elles fonctionné ?

Dans cet exercice, le point  crucial  relativement à l’apprentissage interculturel  concerne
sans aucun doute la question de la coopération et de l’interdépendance.

Pour mettre en état de marche le plus grand nombre possible de torches, les groupes
doivent coopérer et non travailler les uns contre les autres. Mais, le groupe chargé des
piles ayant le sentiment de posséder davantage de ressources (ou étant perçu comme
tel), il en résulte forcément un déséquilibre au niveau du pouvoir. Comment gérer cette
situation ? Dans quelle mesure peut-on rapprocher cet exercice des différences entre pays
/ groupes riches et pauvres ? Que ressent-on dans une situation de moindre / de plus
grande puissance ? Cette différence de pouvoir n’est-elle qu’une impression ou est-elle
réelle ? Que faut-il pour parvenir à franchir ces barrières et travailler ensemble afin que
chacun en retire le meilleur résultat ?

Cette méthode dans la pratique...
Même si cela ne paraît pas évident au début, cette méthode a souvent servi de tremplin
aux discussions sur les relations majorité / minorité. Pour vivre ensemble dans une société
et  pour  que  chacun  en  tire  le  meilleur  profit,  les  groupes  minoritaires  et  majoritaires
doivent coopérer. Mais, notamment parce qu’ils jugent leurs niveaux de richesse et de
pouvoir différents, les négociations s’avèrent difficiles,  les stéréotypes surgissent et les
préjugés influent sur les comportements.

Très souvent, dans le débriefing, les participants désirent aborder rapidement cet aspect
de l’exercice. Cette évaluation fonctionne mieux dans une atmosphère rassurante, lorsque
le facilitateur parvient à éviter des jugements de valeur sur les comportements.

Pour certains, faire le lien entre cet exercice et l’apprentissage interculturel peut ne pas
sembler évident. Généralement, il convient de consacrer une part importante du débriefing
à  ce  lien,  afin  d’expliquer  comment  l’apprentissage  interculturel  peut  contribuer  à  la
suppression des barrières entre les groupes.

Si vous souhaitez mettre davantage l’accent sur l’apprentissage interculturel, vous pouvez
utiliser  cet  exercice  dans  le  cadre  d’une  simulation  (à  la  manière  de  « DIF002-14
l’eggcercice »). Ceci dit, demandez-vous si le fait de rendre l’exercice plus complexe en
fait un outil adapté à vos objectifs.
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